
                                                                         

 

“Dieu en effet a tant aimé” 

«Dieu en effet a tant aimé le monde qu’il a donné son fils unique, afin que toute personne qui croit 

en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. Car Dieu n’as pas envoyé le Fils dans le monde pour 

condamner le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui» (Jn 3,16). 

 

Très chers Confrères, 

Avec nos salutations et nos prières: bonne fête du Sacré Cœur de Jésus. 

Dieu notre Père a envoyé son Fils unique, comme signe de son amour pour l’humanité qui est 

dans la nécessité et la souffrance, et il nous a tous consolé à travers l’Esprit Saint, don de son Fils 

Jésus Christ, notre Seigneur crucifié et ressuscité. Nous croyons que chaque disciple, homme et 

femme, est appelé et envoyé à annoncer, témoigner et servir cet amour de Dieu. Nous tous 

remercions le Seigneur, car il a fait de saint Daniel Comboni et de nous ses fils, les Missionnaires 

Comboniens, des messagers, des témoins et des serviteurs de son amour. 

Tout ce que notre Père Fondateur, Saint Daniel Comboni, a saisi du grand amour de Dieu, le 

ramenait au Sacré Cœur de Jésus, le symbole de l’amour de Dieu pour l’humanité. 

«Ayant extrêmement besoin de l’aide du Sacré-Cœur de Jésus, souverain de l’Afrique Centrale, 

qui est lui-même la joie, l’espérance, le bonheur, et le tout de ses pauvres Missionnaires, je 

m’adresse à vous, ami,… pour recommander et confier au Sacré-Cœur les intérêts les plus précieux 

de ma laborieuse et difficile Mission à laquelle j’ai consacré toute mon âme, mon corps, mon sang 

et ma vie!» (Ecrits, 5255-5256). 

 

Chers confrères, en cette année où nous célébrons les 150 ans de notre Institut Missionnaire, 

nous voulons continuer à contempler et remercier Dieu, pour l’amour vécu dans sa vie par saint 

Daniel Comboni et par tant de nos confrères et pour la grande générosité envers le peuple de Dieu, 

malgré notre fragilité, nos limites et nos péchés. 

«Je viens faire cause commune avec chacun de vous, et le plus heureux de mes jours sera celui 

où je pourrai donner ma vie pour vous» (Ecrits, 3159). 

 

Oui, Comboni et nos confrères ont accepté que leur cœur soit élargi afin qu’il ressemble 

davantage à celui de Jésus, de manière à pouvoir faire cause commune et participer avec générosité 



à la mission de Dieu au milieu des peuples où nous sommes présents, et surtout au milieu de ceux 

qui souffrent, qui sont marginalisés et appauvris. 

«Je me trouve toujours avec mes chers lépreux, je leur parle de la bonté du Seigneur et je leur 

enseigne la parole de Dieu. L’église se trouve proche de ma maisonnette, Jésus est proche de 

Giosuè: qui peut être plus heureux que moi? N’est-ce pas là un petit paradis? Pour ce qui concerne 

la maladie qui m’a visité, oh, je vais donner un baiser à la main du Seigneur qui m’a fait cadeau de 

la lèpre; pouvoir souffrir ainsi, pour ces âmes, n’est-ce pas une grâce? J’ai un unique désir: mourir 

lépreux au milieu de mes lépreux!» (Fr. Giosuè Dei Cas, 1880-1932) 

Oui, nous continuons à remercier le Seigneur pour chacun de nos confrères qui font cause 

commune et qui annoncent Jésus Christ et son Evangile pour construire le Règne de Dieu, en 

rappelant que certains d’entre eux ont payé de leur vie leur propre témoignage. 

«La Croix est la solidarité de Dieu, qui assume le chemin et la douleur humaine, non pas pour la 

rendre éternelle mais pour la supprimer. La manière par laquelle il veut la supprimer n’est pas à 

travers la force ni par la domination, mais par la voie de l’amour. Le Christ a prêché et a vécu 

cette nouvelle dimension. La peur de la mort ne l’a pas fait désister de son projet d’amour. 

L’amour est plus fort de la mort» (P. Ezechiele Ramin, Homélie aux Fidèles, Vendredi Saint, 

Cacoal, le 5.4.1985). 

Vivons donc cette fête qui nous est tellement chère en tenant les yeux fixés sur le Cœur de Jésus, 

en nous laissant enrichir par le témoignage de ceux qui nous ont précédés tout au long de l’histoire 

de notre Institut et en nous engageant toujours davantage dans la fidélité quotidienne aux valeurs de 

l’Evangile. 

 

Bonne fête du Sacré Cœur! 

En l’année du 150
ème

 de la Fondation de notre Institut 

 

Le Conseil Général 

 


